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Oodaaq est une île découverte en 1978 au nord-est du Groenland. 

Pendant longtemps considéré comme la terre émergée la plus au 
nord du monde, cet amas de gravier et de vase est en réalité à la 
dérive, et donc impossible à localiser de nos jours. 
L’île, menant une existence quelque part entre réalité et imaginaire, 
devient ainsi une image, lointaine et utopique, nous invitant à 
scruter l’horizon afin de la voir apparaître.
C’est sur cette terre incertaine, inaccessible et invisible que nous 
avons établi notre campement afin d’explorer la création artistique 
contemporaine. 

Habitants nomades de l’île d’Oodaaq, nous parcourons le monde 
durant l’année afin de constituer un collectif de créateurs en 
constante évolution.



EDITO

 En mai 2020 devait avoir lieu le 10e Festival Oodaaq, une édition anniversaire et rétrospective qui voulait mettre en lumière 
10 années de programmation vidéo. D’abord annulée, puis reportée et enfin repensée, cette dixième édition a dans un premier temps 
pris le chemin d’un Festival Oodaaq 10 # bis avec, en plus de la rétrospective, de nouvelles sélections liées à un appel à projet 
lancé à l’automne 2020. Pour ce printemps 2021, nous avions donc prévu 2 éditions en une, avec la promesse d’un festival dense en 
propositions et en rencontres pour découvrir ensemble : des vitrines vidéo, des installations, des projections et des performances, 
mettant à l’honneur près de 120 artistes d’une trentaine de nationalités, dans une dizaine de lieux à Rennes. 
 
Puisque la situation sanitaire ne nous permet toujours pas de proposer des temps festifs et conviviaux dans le calendrier qui est le 
nôtre, qu’à cela ne tienne ! Nous changeons la formule : le Festival Oodaaq perd son F pour devenir « L’Estival Oodaaq, un été d’images 
nomades et poétiques ». Si nous déplorons l’impossibilité de nous réunir encore, nous espérons compenser un peu cette contrainte 
imposée par la programmation d’une saison riche en propositions artistiques qui seront visibles successivement dans les lieux 
partenaires et dans la galerie du Lieu à Rennes. 
 
L’Estival Oodaaq, ce sera notamment la possibilité de découvrir tour à tour, de mai à juillet, le programme 4 saisons, rétrospective 
présentant 100 vidéos coups de coeur de ces dernières années, ainsi qu’une sélection d’œuvres réalisées pour la plupart juste avant 
ou finalisées au début de la pandémie. Des œuvres récentes donc qui font ressortir une inquiétude, une violence, une fulgurance, plus 
fortes que d’habitude, et portées par une envie d’aller plus loin ou plus profondément en nous.
 
Notre sélection 2021 a en effet vu apparaître et a retenu 2 grandes thématiques qui reflètent quelque chose de l’état actuel du monde 
et des hommes. Les différentes situations de confinement ont induit et probablement forcé des formes d’introspection. Certaines 
des œuvres que nous avons reçues font ressortir des images parcellaires de ces abysses intérieures. Une partie de nos programmes 
vous guidera dans ces obscurités, avec l’image comme vecteur, entre rêves et mémoires.
Un mouvement inverse s’est fait également ressentir pour une autre partie des œuvres vidéo que nous vous proposons : la quête du 
lointain, l’envie de percer le rideau d’images qui nous aveuglent, en questionnant leur substance afin de voir au-delà.
 
Même si le cadre de présentation n’est pas encore celui dont nous rêvons tous, et si, face aux images en mouvement de notre 
programmation nous aurions voulu plus d’agitation, nous ne pouvons passer à côté de notre besoin de poésie ! Voilà donc L’Estival 
Oodaaq, un espace-temps étendu et flottant pour rencontrer l’ailleurs, à travers des visions d’artistes qui proposent des au-delà,
 des ouvertures, et nous indiquent des voies de résistance. 

“La démarche poétique est une démarche de naturation qui s’opère sous l’impulsion démentielle de l’imagination.”
                                                                                                                                                               
                                                                                                                                                               Aimé Césaire   
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CALENDRIER 

MAI JUIN JUILLET
RÉTROSPECTIVE 
21 - 30 mai 
Programme Quatre saisons - 10 ans - 100 vidéos
Où : Galerie Capsule
       Café Cortina
       Phakt - Centre culturel Colombier
       Lisaa - Institut supérieur des arts appliqués
       Galerie Le Grand Angle
       Le Lieu

EXPOSITION GRAPHIQUE : L’ATELIER DU BOURG
Les samedis et dimanches 
Grillade & bouture, L’Atelier du Bourg
Où : Le Lieu

ACTIONS CULTURELLES
Samedi 22 mai 
Ateliers “fabrication d’images”
Où : Galerie Capsule
       Phakt - Centre culturel Colombier

SÉLECTIONS VIDÉO 2021
2 juin, 4 - 6 juin :
Exposition #1 : Smokescreen
Salon #1 : Nos souvenirs oubliés sont des histoires 
merveilleusement fausses
9 juin , 11 - 13 juin : 
Programme #1 : Nos yeux grands ouverts les paupières 
fermées
16 juin / 18 - 20 juin 
Exposition #2 : Persistent disturbance
Salon #2 : Ronger l’immensité et creuser l’impossible
23 juin / 25 - 27 juin : 
Programme #2 : Le bruit du monde déborde de nos yeux
Où : Le Lieu

EXPOSITION GRAPHIQUE
Les samedis et dimanches 
Grillade & bouture, L’Atelier du Bourg
Où : Le Lieu

ACTIONS CULTURELLES
7, 14, 21, 28 juin
Un feu à l’horizon ! 
Ateliers de programmation
Où : La Cohue

CARTES BLANCHES INTERNATIONALES
3 et 4 juillet :
Iran : Corps éclipsé, espace nocif
Québec : Remixage perpétuel
Où : Le Lieu

RÉSIDENCES DE CRÉATION
Du 5 au 10 juillet :
« Médiums », Estelle Chaigne
Où : Le Lieu
Du 12 au 18 juillet :
“Tell”, Clément Richem
Où : Les Ombres électriques

ACTIONS CULTURELLES
5  juillet
Un feu à l’horizon ! 
Ateliers de programmation
Où : La Cohue
27 juillet 
Projection Un feu à l’horizon ! 
Sélection vidéo par un groupe d’habitants de Maurepas
Où : Le Clair détour
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Corps	éclipsé,	Espace	nocif,	
Femmes	artistes	d’origine	iranienne	

	

	

	

Sevil	Amini,		
Mania	Akbari,		
Sholeh	Asgary,		
Mozhgan	Erfani,		
Shaghayegh	Cyrous,		
Haleh	Jamali,		
Baharak	&	Behnaz	Khaleghi,		
Mandana	Moghadam,		
Azadeh	Nilchiani,		
Sara	Niroobakhsh,		
Mehregan	Pezeshki,		
Rojin	Shafiei		
Parya	Vatankhah,		
	
Commissaire	artistique	:	Parya	Vatankhah	
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Sara	Niroobaksh	

	
Shaghayegh	Cyrous	

	
Mandana	Moghaddam	

	
Mehregan	Pezeshki	

	
Sevil	Amini	

	
Mania	Akbari	

	
Behnaz	Khaleghi	

	
Rojin	Shafiei	

	
Parya	Vatankhah	

	
Mozhgan	Erfani	

	
Baharak	Khaleghi	

	
Azadeh	Nilchiani		

	
Haleh	Jamali		

	
Sholeh	Asgary	
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FR	:		
Le	sentiment	de	solitude,	de	tourner	sans	fin	sur	soi,	d’être	perdu	dans	un	labyrinthe	sont	des	perceptions	qui	nous	étreignent	tous	depuis	l’apparition	de	la	pandémie	en	2020.	Séparés	

les	uns	des	autres,	le	partage	et	l’échange	des	sentiments	nous	manquent	terriblement.	Quatorze	femmes	artistes	d’origine	iranienne,	aujourd’hui	immigrées	où	exilée,	réunies	toutes	

ensemble	par	les	liens	invisibles	qui	les	rapprochent	:	désir	de	liberté	et	de	dépasser	les	contraintes	sociopolitiques.	Dans	leurs	œuvres	elles	illustrent	le	combat	contre	cette	répétition	

sans	fin	de	l’angoisse	et	de	la	souffrance	de	l’isolement,	nous	laissant	un	lieu	de	réflexion	et	d’empathie	avec	l’autre	afin	de	ne	pas	oublier	les	injustices	qui	persistent.		

Nous	sommes	témoins	de	l’envie	de	liberté	avec	Inextricable	de	Mozhgan	Erfani	et	Départ	de	Haleh	Jamali,	du	dépassement	des	limites	naturelles	de	nos	corps	dans	Chaque	petit	baiser	
des	sœurs,	Khaleghi	et	dans	la	vidéo	Lubion	de	Mania	Akbari,	de	la	lutte	contre	l’oppression	sociopolitique	comme	les	frontières	dans	Quatre	épisodes	d’anisoptère	immigré	d’Azadeh	
Nilchiani,	de	l’exil	dans	Silence	de	Mandana	Moghaddam,	du	dépassement	de	la	solitude	dans	Autoportrait	de	Sevil	Amini	et	Cycle	de	Shaghayegh	Cyrous	et	enfin	de	la	tentative	de	briser	
le	cercle	de	la	répétition	des	angoisses	dans	Cercle	et	Distance	de	Parya	Vatankhah.		
Parya	Vatankhah,	artiste	et	commissaire	artistique	d’origine	Iranienne	a	fait	le	choix	d’œuvres	uniquement	de	femmes	artistes	Iraniennes	en	raison	de	la	situation	particulièrement	difficile	

des	femmes	en	Iran	et	notamment	des	femmes	artistes,	pour	leur	donner	la	possibilité	d’être	vue	et	entendu.	

	

EN	:		
The	feeling	of	loneliness,	of	endlessly	turning	in	on	ourselves,	of	being	lost	in	a	labyrinth,	are	perceptions	that	have	embraced	us	all	since	the	pandemic	appeared	in	2020.	Separated	

from	each	other,	we	miss	sharing	and	communicating	our	feelings.	Fourteen	women	artists	of	Iranian	origin,	now	immigrated	or	exiled,	all	brought	together	by	the	invisible	links	that	

bring	them	together:	Desire	for	freedom	and	to	overcome	the	socio-political	constraints.	In	their	works	they	illustrate	the	fight	against	this	endless	repetition	of	anguish	and	suffering	of	

isolation,	leaving	us	a	place	of	reflection	and	empathy	with	the	other	in	order	not	to	forget	the	injustices	that	persist.		

We	witness	the	desire	for	freedom	in	Mozhgan	Erfani's	Inextricable	and	Haleh	Jamali's	Departure,	the	overcoming	of	the	natural	limits	of	our	bodies	in	Every	Little	Kiss	of	the	Sisters,	
Khaleghi	and	in	Mania	Akbari's	video	Lubion,	the	struggle	against	socio-political	oppression	such	as	borders	in	Azadeh	Nilchiani's	Four	Episodes	of	Immigrated	Anisopteron,	exile	in	
Mandana	Moghaddam's	Silence,	overcoming	loneliness	in	Sevil	Amini's	Self-Portrait	and	Shaghayegh	Cyrous's	Cycle,	and	finally	the	attempt	to	break	the	circle	of	repetition	of	anxieties	in	

Parya	Vatankhah's	videos	Circle	and	Distance.		
Parya	Vatankhah,	an	artist	and	curator	of	Iranian	origin,	has	chosen	works	only	by	Iranian	women	artists	because	of	the	particularly	difficult	situation	of	women	in	Iran	and	especially	

women	artists,	to	give	them	the	opportunity	to	be	seen	and	heard.	
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Sevil	Amini	
https://www.sevilamini.eu		

	

FR	 :	Née	à	Téhéran	en	1977,	Sevil	Amini	est	une	artiste	multidisciplinaire	 irano-italienne,	qui	a	vécu	et	 travaillé	pendant	plus	de	dix	ans	à	Milan	avant	de	s'installer	à	Hambourg,	en	

Allemagne,	en	2017.			

EN	:	Born	in	Tehran	in	1977,	Sevil	Amini	is	an	Iranian-Italian	multidisciplinary	artist	who	lived	and	worked	for	over	a	decade	in	Milan	before	moving	to	Hamburg,	Germany	in	2017.			

	

FR	:		Autoportrait,	vidéo,	couleur,	sonore,	4’5’’,	2021,		
	

Cette	œuvre	évoque	le	temps	suspendu	dans	la	solitude	et	l'éloignement	des	êtres	qui	nous	sont	chers.		

Self-Portrait	peut	se	référer	au	confinement	lié	à	la	pandémie,	à	l'exil	et	à	toute	forme	d’isolement	dans	les	sociétés	contemporaines.		

Le	son	des	battements	du	cœur	et	la	répétition	des	noms	des	jours	de	la	semaine	donnent	l'impression	que	le	temps	passe	difficilement	lorsque	nous	sommes	séparés	du	reste	du	monde.	

Marcher,	rêver	et	respirer	dans	cette	situation	d’isolement	devient	un	voyage	à	travers	la	mélancolie	et	l'angoisse	qui	nous	laisse	aller	au	rythme	du	vide	et	de	la	réalité	fragile.		

	

EN	:	Self-Portrait,	video,	color,	sound,	4'5’’,	2021,		
	

This	work	evokes	suspense	of	the	time	in	solitude	and	the	distance	from	our	loved	ones.		

Self-portrait	can	refer	to	the	pandemic	lockdown,	to	exile	and	to	any	form	of	isolation	in	contemporary	societies.		

The	sound	of	the	heartbeat	and	the	repetition	of	the	week	days’	names	give	the	impression	of	difficulties	in	the	passage	of	time	when	we	are	separated	from	the	rest	of	the	world.	Walking,	

dreaming	and	breathing	in	loneliness	becomes	like	a	journey	through	melancholy	and	anguish	by	failing	into	the	rhythm	of	emptiness	and	fragile	reality.	
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Mania	Akbari		
https://www.mania-film.com		

	
FR	:	Née	à	Téhéran	en	1974,	Mania	Akbari	est	une	actrice,	cinéaste	et	artiste	de	renommée	internationale.	Exilée,	elle	vit	et	travaille	aujourd’hui	à	Londres.		

EN	:	Born	in	Tehran	in	1974,	Mania	Akbari	is	an	internationally	known	actress,	filmmaker	and	artist.	Exiled	from	Iran,	she	now	lives	and	works	in	London.	

	

FR	:	Lubion,	Vidéo,	couleur,	sonore,	5’30’’,	2019,	
Distribution	par	Cryptofiction	:	https://www.crypto-fiction.com	

	
La	vidéo	Lubion	se	plonge	dans	un	paysage	hallucinant,	en	parcourant	un	terrain	psychologique	et	corporel	mouvant	porté	par	les	puissants	effets	du	traitement	hormonal	FIV	éponyme	

entrepris	par	Mania.	Comme	ce	traitement	est	administré	par	injection,	la	réalité	se	mêle	à	une	vision	techno-naturelle	chimérique	des	mondes	intérieurs	et	extérieurs.	Ces	images	offrent	

une	vue	d'un	autre	univers	sur	les	profonds	changements	psychologiques	vécus	parallèlement	aux	changements	physiques	de	la	grossesse.	Dans	le	cas	d'Akbari,	ces	changements	ont	été	

amplifiés	par	le	cocktail	de	traitements	hormonaux	de	FIV,	d'où	le	nom.	Dans	chacun	de	ces	traitements,	nous	voyons	le	corps	se	fondre	avec	des	forces	et	des	paysages	et	se	faire	capturer	

par	eux,	qu'il	s'agisse	de	la	structure	ramifiée	en	forme	d'utérus	d'un	nid	de	fourmis	rempli	de	béton	ou	des	excroissances	tubéreuses	et	tumorales	des	racines	de	pommes	de	terre.	Ces	

amalgames	souterrains	semblent	présenter	l'expérience	de	la	croissance	fœtale	non	pas	comme	quelque	chose	de	bénin,	mais	plutôt	dans	le	contexte	de	croissances	plus	troublantes	qui	

avaient	auparavant	affligé	le	même	corps.	

	

EN	:	Lubion,	Video,	color,	sound,	5'30'',	2019,	
	

The	Lubion	video	plunges	into	a	hallucinating	landscape,	covering	a	shifting	psychological	and	physical	terrain	carried	by	the	powerful	effects	of	the	eponymous	IVF	hormone	treatment	

undertaken	by	Mania.	As	the	drug	is	administered	by	injection,	reality	blends	with	a	chimerical	techno-natural	vision	of	the	inner	and	outer	worlds.	These	images	offer	a	different	view	of	

the	profound	psychological	changes	experienced	in	parallel	with	the	physical	changes	of	pregnancy.	In	Akbari's	case,	these	changes	have	been	amplified	by	the	cocktail	of	hormonal	IVF	

treatments,	hence	the	name.	In	each	of	these	treatments,	we	see	the	body	merging	with	and	being	co-opted	by	later	forces	and	landscapes,	whether	it	is	the	branched	uterus-like	structure	

of	a	concrete-filled	ant	nest	or	the	tuberous	and	tumorous	growths	of	potato	roots.	These	subterranean	amalgams	seem	to	present	the	experience	of	fetal	growth	not	as	something	benign,	

but	rather	in	the	context	of	more	disturbing	growths	that	had	previously	afflicted	the	same	body.	
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Sholeh	Asgary	
https://www.sholehasgary.com	

	
FR	:	Sholeh	Asgary	est	une	artiste	interdisciplinaire	et	sonore	d'origine	iranienne	qui	vit	et	travaille	aux	États-Unis	depuis	des	années.	
EN	:	Sholeh	Asgary	is	an	Iranian-born	interdisciplinary	and	sound	artist	who	lives	and	works	in	the	United	States	since	many	years.	

	

FR	:	270	(deux	cent	soixante-dix)	
Vidéo	sur	un	seul	canal	et	composition	sonore	par	Sholeh	Asgary,	Mixage	audio	+	mastering,	Thomas	Dimuzio,	Durée	:	5'	extrait	de	la	vidéo	de	30'2'',	2020	

	

270	est	une	performance	sonore	et	vidéo	qui	 fait	référence	à	 l'astéroïde	de	type	s	nommé	d'après	 l'ancienne	déesse	de	 l'eau,	Anahita.	Pour	créer	cette	vidéo,	Asgary	s'est	 formée	à	
mémoriser	et	à	interpréter	sa	propre	chanson	et	sa	propre	musique	à	l'envers	devant	la	caméra,	sans	instruments	ni	micro	visibles.	Une	fois	terminée,	la	vidéo	enregistrée	est	retournée	
(de	sorte	que	les	actions	inversées	sont	maintenant	en	mouvement	vers	l'avant),	et	la	piste	audio	se	trouve	également	en	marche	avant.	Ce	processus	et	cette	performance	créent	une	
boucle	fermée	avec	elle-même,	une	conversation	qui	semble	être	d'un	autre	temps	et	d'un	autre	espace,	ou	encore	une	image	illusoire	de	soi.	Il	y	a	un	aspect	cyclique	qui	place	la	personne	
presque	à	l'extérieur	d'elle-même.	On	peut	croire	qu'elle	rencontre	sa	propre	âme	sans	corps	physique,	dans	ce	processus	de	va-et-vient	dans	l'œuvre.	
	

EN	:	270	(two	hundred	and	seventy),	
Single	channel	video	and	sound	composition	by	Sholeh	Asgary,	Audio	mixing	+	mastering,	Thomas	Dimuzio,	Time:	5’	excerpt	of	30’2’’	video,	2020	

	

270	is	a	sound	and	video	performance	which	refers	to	the	s-type	asteroid	named	after	the	ancient	goddess	of	water,	Anahita.	To	create	this	video,	Asgary	trained	herself	to	memorize	and	

perform	her	own	song	and	music	in	reverse	for	the	camera,	without	any	visible	instruments	or	microphone.	Once	complete,	the	recorded	video	is	flipped	around	(so	that	reverse	actions	

are	now	in	forward	motion),	and	the	audio	track	is	also	in	forward.	This	process	and	performance	creates	a	closed	loop	with	herself,	a	conversation	that	seems	to	be	of	another	time	and	

space,	or,	an	illusory	likeness	of	the	self.	There	is	a	cyclical	aspect	that	places	the	person	almost	outside	of	herself.	One	can	believe	that	she	meets	her	own	soul	without	a	physical	body,	

in	this	process	of	going	back	and	forth	in	the	work.	
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Mozhgan	Erfani	
	

FR	:	Mozhgan	Erfani,	(née	en	1973)	est	une	artiste	plasticienne,	française	d’origine	iranienne,	vivant	et	travaillant	depuis	plus	de	vingt	ans	à	Paris.			

EN	:	Mozhgan	Erfani,	(born	in	1973)	is	a	French	visual	artist	with	Iranian	origins,	who	lives	and	works	in	Paris	for	more	than	twenty	years.			

	

FR	:	Inextricable,	installation-vidéo	sur	le	sol,	couleur,	son,	langue	persane,	4’39”,	2018	
	

Dans	ce	travail,	l’artiste	d’origine	iranienne,	aborde	la	souffrance	des	femmes	qui	sont	soumises	aux	obscures	règles	religieuses	qui	les	limitent	dans	leurs	mouvements	et	l’inventivité	

de	leur	parcours	de	vie	dans	les	sociétés	du	Moyen-Orient,	notamment	l’Iran.	Elle-même	a	quitté	l'Iran	pour	s'installer	définitivement	en	France	car	elle	était	constamment	arrêtée	

par	la	police	religieuse	(Pasdaran)	parce	qu'elle	ne	portait	pas	le	voile	selon	les	normes	du	régime	islamique.		

La	vidéo	Inextricable	commence	par	un	cadre	totalement	noir	puis	nous	laisse	découvrir	l’invocation	d’un	groupe	de	cinq	femmes	qui	écrivent	et	murmurent	le	mot	Khafaghan	(étouffant).	

Microcosme,	d’un	multi-univers	formant	un	pentagramme,	qui	selon	Pythagore	symbolise	l’harmonie,	la	beauté	et	la	santé,	en	opposition	totale	avec	la	colère	destructrice	de	ces	cinq	

femmes	voilées	et	vêtues	en	noir,	qui	peuvent	symboliser	la	mort,	le	deuil	et	l’obscurité,	ainsi	que	leurs	gestes	violemment	répétitifs.	

	

EN	:	Inextricable,	video	installation	on	the	floor,	color,	sound,	Persian	language,	4’39”,	2018	
	

In	this	work,	the	Iranian	artist	addresses	the	suffering	of	women	who	are	subject	to	the	tenebrous	religious	rules	that	limit	their	movements	and	the	inventiveness	of	their	life	course,	since	

we	live	in	Middle	Eastern	societies,	including	Iran.	She	herself	left	Iran	to	settle	permanently	in	France	because	she	was	constantly	arrested	by	the	police	of	religion	(Pasdaran)	because	

she	did	not	wear	the	veil	according	to	the	standards	of	the	Islamic	regime.		

The	video	Inextricable	begins	with	a	totally	black	frame	and	then	lets	us	discover	the	invocation	of	a	group	of	five	women	who	write	and	whisper	the	word	Khafaghan	(stifling).	Microcosm,	

of	a	multi-universe	pentagram,	which	according	to	Pythagoras	symbolises	harmony,	beauty	and	health,	in	total	opposition	to	the	destructive	anger	of	these	five	women	veiled	and	dressed	

in	black,	who	can	symbolise	death,	grief	and	darkness,	as	well	as	their	violent	repetitive	gestures.	
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Shaghayegh	Cyrous	
	https://www.shcyrous.com	

	
FR	:	Shaghayegh	Cyrous	est	une	artiste	multimédia	irano-américaine,	commissaire	artistique	et	conférencière.	Exilée	elle	vit	et	travaille	aujourd’hui	aux	Etats-unis.		

EN	:	Shaghayegh	Cyrous	is	an	Iranian-American	multimedia	artist,	curator	and	lecturer.	Exiled,	she	now	lives	and	works	in	the	United	States.		

.		

	

FR	:	Le	Cycle,	vidéo,	couleur,	sonore,	4’33’’,	2020	
	

Le	Cycle	est	une	vidéo	mettant	en	avant	la	mélancolie	inhérente	au	parcours	de	vie	des	humains	d'aujourd'hui.	Il	représente	comment	l'histoire,	notre	vie,	individuelle	et	collective,	tournent	

en	un	cycle	de	destructions	et	renaissances.	Cette	vidéo	se	situe	dans	un	état	de	rêve	au	sein	d'un	jardin	d'amandiers	incarnant	la	résurrection	et	le	chemin	de	la	vie.	Elle	montre	une	

relation	intime	d'une	femme	au	sein	de	l'univers,	ses	défis,	ses	vicissitudes	et	le	moment	où	elle	acquiert	la	force	de	s'élever	et	de	créer	des	changements.		

	

EN	:	The	Cycle,	video,	color,	sound,	4'33'',	2020	
	

The	Cycle	is	a	video	highlighting	the	melancholy	inherent	in	the	life	course	of	today's	humans.	It	depicts	how	history,	our	individual	and	collective	lives	turn	into	a	cycle	of	destruction	and	

rebirth.	This	video	is	set	in	a	dream	state	in	the	heart	of	a	garden	of	almond	trees	embodying	the	resurrection	and	the	path	of	life.	It	shows	a	woman's	intimate	relationship	within	the	

universe,	its	challenges,	its	vicissitudes	and	the	moment	when	she	acquires	the	strength	to	rise	and	create	change.		
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Haleh	Jamali,		
https://www.haleh-jamali.co.uk	

	

FR	:	Haleh	Jamali	est	une	artiste	multimédia,	basée	à	Glasgow.	Elle	est	née	et	a	grandi	en	Iran	avant	de	s'installer	au	Royaume-Uni	en	2005.		

EN	:	Haleh	Jamali	is	a	multimedia	artist	based	in	Glasgow.	She	was	born	and	raised	in	Iran	before	moving	to	the	UK	in	2005.		

	

FR	:	Departure,	vidéo,	couleur,	sonore,	HD,	5’50’’,	2011	
Collaboration	entre	Haleh	Jamali	et	Monica	De	Ioanni,		

	

La	figure,	posée	sur	un	fond	blanc	et	enveloppé	de	tissu	pour	créer	différentes	formes,	parfois	très	abstraites,	symbolise	la	solitude	de	cette	femme	dans	un	lieu	vide.	L’artiste	a	toujours	

été	fascinée	par	la	perte	d’identité	sous	les	formes	créées	par	le	voile	et	par	le	corps	masqué	des	femmes	voilées.	Jamali	utilise	ici	le	voile	noir	comme	un	moyen	symbolique	pour	montrer	

les	luttes	et	la	frustration	des	femmes	dont	l'identité	a	été	dissimulée.				

	

EN	:	Departure,	video,	color,	sound,	HD,	5'50'',2011	
Collaboration	between	Haleh	Jamali	and	Monica	De	Ioanni,		

	

The	figure,	placed	on	a	white	background	and	wrapped	in	fabric	to	create	different	forms,	sometimes	very	abstract,	symbolizes	the	loneliness	of	this	woman	in	an	empty	place.	The	artist	

has	always	been	fascinated	by	the	loss	of	identity	in	the	forms	created	by	the	veil	and	the	masked	body	of	veiled	women.	Here	Jamali	uses	the	black	veil	as	a	symbolic	means	to	show	the	

struggles	and	frustration	of	women	whose	identity	has	been	concealed.	
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Behnaz	et	Baharak	Khaleghi	:	BSisters,		
https://www.behnazandbaharak.com		

	

FR	:	Behnaz	et	Baharak	Khaleghi	sont	des	artistes	multimédias	originaires	d'Iran.	Exilées,	elles	vivent	actuellement	aux	Etats-unis.		

EN	:	Behnaz	and	Baharak	Khaleghi	are	multimedia	artists	from	Iran.	Exiled,	they	currently	live	in	the	United	States.		

		

	
FR	:	Chaque	petit	baiser,	vidéo,	couleur,	sonore,	1’3’’,	2020	
	

L'être	humain	est	composé	à	environ	50	%	de	microbes,	ce	qui	signifie	qu'environ	la	moitié	des	cellules	qui	composent	une	personne	ne	lui	appartiennent	pas	du	tout.	Environ	80	millions	

de	microbes	sont	échangés	en	moyenne	par	baiser,	et	après	un	suivi	de	six	mois,	les	microbiomes	de	l'intestin	humain	semblent	être	modérément	mais	régulièrement	modifiés.	

"Every	little	kiss"	représente	la	banalité	d'un	petit	lit	pour	deux,	lieu	où	les	corps	se	mélangent	et	se	confondent	en	permanence,	interroge	l'idée	d'un	moi	et	d'un	corps	singulier,	du	point	

de	vue	du	microbiome	humain,	en	étudiant	les	angoisses	et	les	peurs	associées	à	la	perturbation	des	frontières	corporelles,	au	bouleversement	de	l'ordre	et	de	la	loi,	notamment	face	à	

l'intimité	et	à	l'amour.	

	
EN:	Every	Little	Kiss,	video,	color,	sound,	1'3'',	2020	
	

Humans	are	about	50%	microbial,	which	means	that	about	half	of	the	cells	that	make	up	a	person	are	not	theirs	at	all.	About	80	million	microbes	are	exchanged	on	average	per	kiss,	and	

after	a	six-month	follow-up,	the	microbiomes	in	the	human	intestine	appear	to	be	moderately	but	regularly	modified.	

"Every	little	kiss"	represents	the	banality	of	a	small	bed	for	two,	a	place	where	bodies	are	constantly	mixing	and	mingling,	questions	the	idea	of	a	singular	self	and	body,	from	the	point	of	

view	of	the	human	microbiome,	by	studying	the	anxieties	and	fears	associated	with	the	disruption	of	body	boundaries,	the	disruption	of	order	and	law,	especially	in	the	face	of	intimacy	

and	love.	
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Mandana	Moghaddam		

http://www.mandana-moghaddam.com	

	
FR	:	Mandana	Moghaddam	est	une	artiste	plasticienne	irano-suédoise,	née	à	Téhéran	en	1962.	Exilée,	elle	vit	et	travaille	actuellement	en	Suède.		

EN	:	Mandana	Moghaddam	is	an	Iranian-Swedish	visual	artist,	born	in	Tehran	in	1962.	Exiled,	she	currently	lives	and	works	in	Sweden.		

	

FR:	Le	Silence,	vidéo,	couleur,	son,	5'59",	2017	
	
Le	sentiment	de	solitude,	de	se	sentir	étranger,	solitaire	et	exilé	au	milieu	d’un	grand	nombre	de	personne	au	sein	même	de	son	pays	est	le	thème	principal	de	cette	vidéo.	

Une	femme	aux	yeux	noirs	et	inquiets,	nage	dans	une	piscine	sous	le	regard	lourd	de	nombreuses	personnes	de	différentes	ethnies,	de	tous	âges	et	de	toutes	couleurs.	Sous	l’eau,	le	

murmure	incessant	et	inquiétant	de	personnes	discutant	est	omniprésent.	Chaque	fois	qu'elle	remonte	à	la	surface,	elle	se	retrouve	sous	observation	par	ces	étranges	personnes	aux	

visages	glacials	dans	un	silence	total.	

	

En:	The	Silence,	video,	color,	sound,	5’59”	2017		
	

The	feeling	of	loneliness,	of	being	a	stranger,	a	loner	and	an	exile	in	the	midst	of	a	large	number	of	people	even	in	one's	own	country	is	the	main	theme	of	this	video.	

A	woman	with	dark	and	worried	eyes,	swims	in	a	pool	under	the	heavy	gaze	of	many	people	of	different	ethnicities,	ages	and	colors.	Underwater,	the	incessant	and	disturbing	murmur	of	

people	talking	is	omnipresent.		Each	time	she	goes	up	to	the	surface,	she	finds	herself	under	observation	by	these	strange	people	with	icy	faces	in	a	total	silence.		
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Azadeh	Nilchiani	
https://sites.google.com/site/azadehfnilchiani	

	

FR	:	Azadeh	Nilchiani,	est	artiste	plasticienne	et	sonore,	née	à	Téhéran	en	1979,	vivant	et	travaillant	à	Paris.		
EN	:	Azadeh	Nilchiani,	is	a	visual	and	sound	artist,	born	in	Tehran	in	1979,	living	and	working	in	Paris.		
	

FR	:	Quatre	épisodes	d’anisoptère	immigré,	Vidéo,	couleur,	sonore,	3’15’’,	2010-2011,	
	

L’immigration,	Le	dépaysement…	Être	loin	de	son	pays,	de	son	langage,	son	climat,	sa	nature,	ses	sonorités	et	ses	habitants	peut	avoir	des	conséquences	parfois	loin	de	ce	que	l’on	

imagine.	C’est	un	processus	d’adaptation	intérieure	et	extérieur,	c’est	une	recherche	constante.	Cela	peut	nous	faire	plonger	au	fond	de	soi	à	la	recherche	des	traces	du	pays	duquel	on	

est	loin.	Ce	voyage	et	ce	déplacement	qui	arrivent	parallèlement	à	l’intérieur	et	à	l’extérieur	de	soi,	passent	par	quatre	éléments	:	la	terre,	l'air,	l’eau	et	le	feu	qui	symbolisent	les	

matériaux	constituant	le	monde.	

	«	[...]	Je	demeura	auprès	de	roselière,	Le	vent	soufflait,	Étant	tout	ouïe,	Qui	donc	m’adressa	la	parole	?	»	
Extrait	de	«	Dar	Golestaneh	»							Sohrab	Sepehri	(1928-1980)	
	

EN	:	Four	episodes	of	immigrant	anisoptera,	Video,	color,	sound,	3'15",	2010-2011,	
	

Being	far	from	one's	country,	its	language,	its	climate,	its	nature,	its	sounds	and	its	inhabitants	can	have	consequences	sometimes	far	from	what	one	imagines.	It	is	a	process	of	internal	

and	external	adaptation,	it	is	a	constant	search.	It	can	make	us	plunge	deep	inside	ourselves	in	search	of	the	traces	of	the	country	we	are	far	from.	This	journey	and	this	displacement	

that	happens	parallel	inside	and	outside	of	oneself,	goes	through	four	elements:	earth,	air,	water	and	fire,	which	symbolize	the	materials	that	make	up	the	world.	

	"...I	stayed	by	the	reed	bed,	The	wind	was	blowing,	Being	all	ears,	Who	spoke	to	me?	»	

Excerpt	from	"Dar	Golestaneh"	Sohrab	Sepehri	(1928-1980)	
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Sara	Niroobakhsh		
http://www.saraniroo.com		

	
FR	:	Sara	Niroobakhsh	est	une	artiste	multidisciplinaire	d'origine	iranienne,	qui	vit	et	travaille	au	Toronto	au	Canada	depuis	plusieurs	années.		

EN	:	Sara	Niroobakhsh	is	an	Iranian-born	multidisciplinary	artist	who	has	been	living	and	working	in	Toronto,	Canada	for	several	years.		

	

FR	:	Au	nom	de	la	douleur	et	de	l'espoir	Vidéo-performance,	couleur,	sonore,	4’9’’,	2018,	
		

Au	nom	du	chagrin	et	de	l'espoir	représente	une	pratique	rituelle	traditionnelle	appelée	Latmiya.	Cette	tradition	est	une	lamentation	ou	un	éloge	local	pour	exprimer	sa	tristesse	par	la	

poésie	et	l’acte	rituel	de	se	taper	les	épaules	les	bras	en	croix,	pratiquée	dans	le	sud	de	l'Iran.	Pour	l’artiste	le	deuil	est	une	émotion	séculaire	et	spirituelle.	Si	les	applaudissements	sont	

un	signe	de	joie,	ce	rituel	un	signe	de	tristesse.	L'accomplissement	de	ces	actes	douloureux	et	intenses	renforce	les	liens	sociaux.	La	douleur	et	la	tristesse	sont	aussi	réelles	que	l'amour	et	

l'espoir.	Pour	elle,	qui	a	perdu	les	personnes	qu’elle	aimait	le	plus	pendant	la	guerre	Iran	-Irak,	le	deuil	n'est	pas	un	événement	;	c'est	un	état	d'esprit,	toujours	présent,	qui	va,	qui	vient,	

qui	grandit	toujours,	comme	les	ombres	qui	se	déplacent	sur	un	visage	vieillissant.		

	

EN	:	In	the	name	of	pain	and	hope,	2018Video	performance,	color,	sound,	4'9'',	2018,	
	

In	the	name	of	grief	and	hope	represents	a	traditional	ritual	practice	called	Latmiya.	This	tradition	is	a	local	lamentation	or	eulogy	to	express	sadness	through	poetry	and	the	ritual	act	of	

slapping	one's	shoulders	with	arms	in	a	cross,	practiced	in	southern	Iran.	For	the	artist,	mourning	is	a	secular	and	spiritual	emotion.	If	applause	is	a	sign	of	joy,	this	ritual	is	a	sign	of	sadness.	

The	performance	of	these	painful	and	intense	acts	strengthens	social	bonds.	Pain	and	sadness	are	as	real	as	love	and	hope.	For	her,	who	lost	the	people	she	loved	most	during	the	Iran-

Iraq	war,	mourning	is	not	an	event;	it	is	a	state	of	mind,	always	present,	always	coming,	always	growing,	like	the	shadows	that	move	across	an	aging	face.		
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Mehregan	Pezeshki			
http://www.mehreganpezeshki.com		

	
FR	:	Mehregan	Pezeshki	est	une	artiste	irano-américaine	multidisciplinaire	exilée	et	basée	aux	États-Unis.		

EN	:	Mehregan	Pezeshki	is	an	exiled	Iranian-American	multidisciplinary	artist	based	in	the	United	States.		

	

FR	:	Obstacle	(Hindrance),	2019,	Vidéo-peformance,	couleur,	sonore,	5’00’’	
	

Notre	voyage	est	une	combinaison	d'épreuves.	Cette	performance	pose	la	question	de	la	construction	et	reconstruction	constante	de	notre	vie	même	après	un	traumatisme.	

Dans	cette	performance	difficile,	l’artiste	repousse	les	limites	corporelles	en	jouant	de	manière	provoquante	sur	les	codes	socioculturels.	En	utilisant	l’encre	noir	pour	symboliser	le	pétrole	

c’est	son	pays	natal	l’Iran	et	sa	situation	que	l’on	voit	en	filigrane.	Si	cet	environnement	détruit	complètement	la	vie,	la	personnalité	de	la	femme	avec	des	vêtements	déchirés,	la	vision	de	

la	nudité,	et	des	cheveux	rasés,	l’artiste	fait	le	choix	de	montrer	la	performance	en	sens	inverse	depuis	l’observation	de	cette	dégradation	finale	jusqu’à	la	situation	initiale,	comme	un	

flashback	ou	une	reconstruction	rêvée	nous	ramenant	à	une	situation	idéale	et	immaculée.	

	

	

EN	:	Hindrance,	2019,	Video	performance,	color,	sound,	5'00''	

	

Our	journey	is	a	combination	of	trials.	This	performance	raises	the	question	of	the	constant	construction	and	reconstruction	of	our	life	even	after	a	trauma.	

In	this	difficult	performance,	the	artist	pushes	the	bodily	limits	by	playing	provocatively	on	socio-cultural	codes.	By	using	black	ink	to	symbolize	oil,	it	is	her	native	country	Iran	and	its	

situation	that	we	see	in	filigree.	If	this	environment	completely	destroys	the	life,	the	personality	of	the	woman	with	torn	clothes,	the	vision	of	nudity,	and	shaved	hair,	the	artist	makes	the	

choice	to	show	the	performance	in	reverse	from	the	observation	of	this	final	degradation	to	the	initial	situation,	like	a	flashback	or	a	dreamed	reconstruction	bringing	us	back	to	an	ideal	

and	immaculate	situation.	
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Rojin	Shafiei		
https://www.rojinshafiei.com	

	
FR	:	Rojin	Shafiei	(née	en	1993)	est	un	artiste	plasticienne	multidisciplinaire	iranienne	qui	vit	et	travaille	à	Montréal.		

EN	:	Rojin	Shafiei	(born	1993)	is	an	Iranian	multidisciplinary	visual	artist	who	lives	and	works	in	Montreal.		

	

FR	:	The	Toaster	I	used	to	Live	in,	vidéo,	son	stéréo,	couleur,	langue	persane,	6'55",	2016	
	

Cette	vidéo	parle	de	4	filles	vivant	en	Iran,	de	même	âge	mais	avec	des	origines	différentes	du	point	de	vue	des	traditions	et	du	religieux.	Elles	expriment	leurs	opinions	sur	le	fait	d'avoir	

des	relations	sexuelles	sous	le	prisme	de	leurs	propres	croyances.	Au	cours	de	l'un	de	mes	voyages	en	Iran,	j'ai	découvert	que	le	sexe	et	les	relations	amoureuses	étaient	le	sujet	principal	

dont	les	filles	parlent.	J'ai	réalisé	qu'il	y	avait	énormément	de	contrastes	et	de	croyances	sur	le	sexe	avant	le	mariage.	Bien	que	cela	soit	illégal	en	Iran,	je	les	ai	questionnées	à	ce	sujet	en	

les	laissant	s’exprimer	devant	la	caméra.	

	

EN	:	The	Toaster	I	used	to	Live	in,	Video,	stereo	sound,	color,	Persian	language,	6’55”,	2016	
	

This	video	is	about	4	girls	living	in	Iran;	same	age	but	different	traditional	and	religious	backgrounds.	They	express	their	opinions	about	having	sex	with	their	own	beliefs.	During	one	of	my	

trips	to	Iran,	I	found	the	main	subject	that	girls	are	talking	about	is	the	sex	and	relationships.	I	realized	that	there	are	so	many	contrasts	and	beliefs	about	the	sex	before	marriage.	Although	

it	is	illegal	in	Iran,	I	asked	them	some	questions	about	this	subject	and	let	them	speak	in	front	of	the	camera.	
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Parya	Vatankhah		
www.parya-vatankhah.com	

	

FR	:	Parya	Vatankhah	est	une	artiste	plasticienne	pluridisciplinaire	franco-iranienne,	vivant	et	travaillant	depuis	plusieurs	années	à	Paris	en	exil.		
EN	:	Parya	Vatankhah	is	a	Franco-Iranian	multidisciplinary	visual	artist,	living	and	working	for	several	years	in	Paris	in	exile.		

	

FR	:	Distance,	Installation	vidéo,	son,	couleur,	deux	écrans	vidéo,	6’43”,	2018	
	

La	question	porte	sur	la	réalité	et	le	rêve	:	Sommes-nous	vraiment	conscients	du	monde	où	nous	habitons	et	de	ses	dimensions	(physiques	et	temporelles)	?	Comment	voyageons-nous	

dans	le	temps,	entre	notre	passé	et	notre	futur	à	l’intérieur	de	nos	rêves	?	Cette	œuvre	peut	se	référer	à	une	prison,	à	un	labyrinthe,	à	un	lieu	perdu	entre	le	réel	et	l’irréel.	

Distance	est	basée	sur	un	cauchemar	récurrent	dans	lequel	je	me	trouve	perdue	dans	des	escaliers	sans	fins	essayant	de	trouver	un	moyen	de	m’échapper.	J’ai	choisis	des	escaliers	très	

simples	et	épurés	afin	d’éviter	toute	référence	à	une	période	ou	à	un	lieu	spécifique.	La	vitesse	du	mouvement	liée	à	la	course	dans	les	escaliers,	associée	à	l’atmosphère	sombre,	évoque	

l’instabilité,	la	fuite	et	la	peur.	La	respiration	haletante	accentue	l’omniprésence	du	sentiment	d’anxiété	inhérent	à	cette	œuvre.	

	

EN	:	Distance,	Video	installation,three	large	screens,	sound,	color,	6’43’’,	2018	
	

The	interrogation	is	about	the	reality	and	the	dream:	Are	we	really	aware	of	the	world	we	live	in	and	its	dimensions	(physical	and	temporal)?	How	do	we	travel	in	time,	between	our	past	

and	our	future	within	our	dreams?	This	video	could	refer	to	a	prison,	to	a	lost	place,	to	someone	lost	between	real	and	unreal.	

Distance	is	based	on	a	recurring	nightmare	in	which	I	am	lost	in	endless	stairs	trying	to	find	a	way	to	escape.	I	choose	a	very	simple,	uncluttered	corridor	and	stairs	with	a	dark	and	cold	

atmosphere	 to	prevent	any	association	of	any	period	or	any	place.	The	 speed	of	movement	 related	 to	 running	on	 the	 stairs	as	well	 as	 the	 shaking	 images	associated	with	 the	dark	

atmosphere	evokes	instability,	escapism	and	fear.	The	sound	of	difficult	breathing	emphasizes	the	anxiety	of	the	scene.	
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FR	:	Le	Cercle,	Installation-vidéo,	trois	écrans,	couleur,	sonore,	en	boucle	,	4’30”,	2016	
	

The	Circle	propose	une	réflexion	autour	de	la	perception	du	monde	et	de	la	vie,	du	cheminement	de	notre	existence	et	de	la	répétition	de	notre	quotidien	comme	un	cercle	sans	fin.	

La	vidéo	représente	un	tunnel	sans	fin	à	côté	duquel	se	juxtapose	l’image	de	ma	performance	où	je	tourne	sur	moi-même	comme	dans	une	danse	soufie.	

Quand	je	suis	passé	dans	ce	tunnel,	j’étais	fascinée	par	sa	longueur	qui	semblait	interminable.	Cela	me	faisait	penser	à	la	vie,	le	chemin	sur	lequel	nous	sommes	obligés	d’avancer	sans	

savoir	où	il	nous	conduit.	

L’installation	se	compose	de	trois	vidéos	grand	format	projetées	dans	un	espace	sombre	mettant	le	spectateur	dans	une	situation	angoissante	et	étouffante	le	plongeant	dans	un	monde	

tournant	sans	fin	autour	de	lui.	

	

EN	:	The	circle,	Video	installation,	three	screens,	in	loop,	color,	stereo	sound,	4’30’’,	2016	
	

The	Circleoffers	a	reflection	on	the	perception	of	the	world	and	life,	the	path	of	our	existence	and	the	repetition	of	our	daily	life	as	an	endless	circle.	The	video	represents	an	endless	tunnel	

next	to	which	is	juxtaposed	the	image	of	my	performance	where	I	turn	on	myself	as	in	a	Sufi	dance.	When	I	went	into	this	tunnel,	I	was	fascinated	by	its	length	that	seemed	endless.	It	

reminded	me	of	life,	the	path	we	have	to	go	on	without	knowing	where	it	leads	us.	

The	installation	consists	of	three	large-format	videos	projected	into	a	dark	space	that	puts	the	viewer	in	an	agonizing	and	stifling	situation,	plunging	him	into	an	endlessly	turning	world	

around	him.	
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